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Selamat Datang di Indonesia !
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LEMBONGAN - Récolte des algues à Nusa Lembongan.

© kerriekerr
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Si le premier contact avec l'Indonésie est la découverte d'une grande masse urbaine et bruyante, vous ne tarderez pas à découvrir que cet archipel est un havre de paix et de nature. Bali, le jardin des Dieux, envoûte les voyageurs. Vous suivrez les innombrables processions qui s’acheminent tranquillement pour effectuer les offrandes à des temples tapissés de monstres aux allures rococo. Vous pourrez vous initier à l’art de la danse ou bien lézarder sur les grandes plages du Sud de l’île. Les rizières distillent un parfum de paradis. La grâce du temple de Tanah Lot cerné par les vagues offre au soleil couchant un spectacle inoubliable. A Tana Toraja, sur la grande île du Sulawesi, vous découvrirez au milieu de montagnes bleutées des maisons aux toits en forme de cornes de buffle. A Sumatra la nature est omniprésente et pour peu que vous soyez sportif, vous pourrez vous enfoncer dans la jungle à la découverte de la rafflesia, la plus grosse fleur du monde, d’oiseaux multicolores et de facétieux orangs-outans. Les îles de la Sonde, elles aussi, offrent une variété inouïe de curiosités : Komodo et ses dragons redoutables, Flores et ses lacs colorés et ses belles plages, Sumbawa et ses ikats somptueux… Vous voyez ainsi que l’on ne parle pas de l’Indonésie, mais des « Indonésie ».




Découverte
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Découverte - Temple Taman Ayun Bali.

© Maxime DRAY
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Les plus de l’Indonésie



Des sites extraordinaires
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CULIK - Rizières de Culik.
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L’immense archipel abrite certaines des curiosités naturelles les plus remarquables de la planète : des animaux rares comme le tigre de Sumatra, les orangs-outans ou le surprenant dragon de Komodo, des plantes comme la rafflesia d’un mètre de diamètre, et surtout les paysages fantastiques créés par ces chaînes de volcans – un demi-millier est encore en activité dans le pays. Sans oublier bien sûr les sites architecturaux d’origine religieuse : temple bouddhiste de Borobudur, hindouistes à Tanah Lot ou Prambanan, grande mosquée de Jakarta…



Une vraie richesse culturelle
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BATUTUMONGA - Environs de Batutumonga.

© PATRICE ALCARAS
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Qui n’a pas en tête une image de festival coloré de Bali ? Qui n’a pas soupiré devant la beauté des batiks extraordinaires que l’on ne trouve nulle part ailleurs ? Qui n’a pas rêvé devant la richesse de l’art traditionnel, les dragons épouvantables, la délicatesse des sculptures, la splendeur des bois travaillés, les masques étonnants, etc ?

Car l’Indonésie c’est tout cela, un mélange de cultures musulmane, hindoue, chrétienne et bouddhiste, un patchwork unique qui fait de ce pays l’un des plus fascinants au monde. Il sera difficile de résister à l’achat de ces merveilles, au prix extraordinairement bas ; les métropolitains à qui vous les ferez admirer ne pourront qu’imaginer à quel point ces magnifiques pièces, dans leur milieu naturel, donnent une ampleur rare à ce pays fascinant.



De superbes couchers de soleil
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LOVINA - Coucher de soleil sur une plage près de Lovina.

© Netfalls / Shutterstock.com



Où peut-on admirer de plus beaux couchers de soleil que sous les Tropiques ? Rares sont les lieux susceptibles de rivaliser avec l’Indonésie. A Jakarta, l’heure du coucher de soleil est toujours magique, scandée par les appels à la prière qui viennent de la mosquée. Le ciel s’embrase de rose orangé, formant des dessins surréalistes contre les gratte-ciel du centre financier. A Bali, le spectacle est si formidable qu’il est impardonnable d’en rater un seul ; et sur la longue plage de Kuta, vers 18h, on traîne et rêve en solo, ou l’on en profite pour rencontrer ces voyageurs du monde entier venus poser là, quelques jours, semaines ou mois, leurs valises chargées de rêves et souvenirs.



Une diversité fascinante
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Une diversité fascinante - Porte Temple Taman Ayun Bali.

© Maxime DRAY
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L’Indonésie, pays aux mille visages et aux mille identités : de Java la surpeuplée, centre économique de la quatrième nation la plus importante au monde, à Kalimantan la sauvage, couverte de l’une des plus grandes forêts tropicales de la planète. Quel contraste, entre le pieux Timor, où l’Eglise chrétienne tient une place primordiale dans la société, Sulawesi où les coutumes d’origine animiste tiennent encore un grand rôle, le conservatisme musulman du Nord Sumatra ou l’hindouisme exubérant de Bali !

Passer d’une île à l’autre, c’est parfois avoir l’impression de changer de pays ; traverser le petit détroit séparant Banyuwangi de Gilimanuk, c’est changer de monde. Et au sein même d’un seul endroit, surtout ces grandes villes où les gens viennent de tout l’archipel, on a une vision très claire de la grande diversité du pays.



Fiche technique



Argent

[image: ] Monnaie la roupie (Rp)

[image: ] Taux de change en septembre 2017, 1€ = 15 780 roupies.



L’Indonésie en bref

[image: ] Capitale : Jakarta (sur l’île de Java).

[image: ] Superficie : 1 919 313 km², et 7 900 000 km² de mer.

[image: ] Principales îles : Java, Sumatra, Kali-mantan, Sulawesi et Papouasie (plus de 17 500 en tout)

[image: ] Nature de l’Etat : république.

[image: ] Nature du régime : présidentiel.

[image: ] Chef de l’Etat : Joko Widodo

[image: ] Population : 251 millions d’habitants

[image: ] Langue officielle : Bahasa Indonesia.

[image: ] Religions : islam à 88 %, christianisme 8 %, hindouisme 2 %, bouddhisme 1 %, animisme 1 %.

[image: ] PIB : 870 milliards de US$



Téléphone

[image: ] Pour appeler de France, composez le 00 62 suivi du numéro sans le premier 0.

[image: ] Pour appeler la France, composez le 00 33 suivi de votre numéro sans le premier 0.



Décalage horaire

Jakarta connaît un décalage de 5 ou 6 heures par rapport à l’Europe. Le pays s’étend sur 3 fuseaux horaires.

[image: ] Lorsqu’il est 12h à Paris en hiver, il est 18h à Jakarta et 19h à Bali.

[image: ] Lorsqu’il est 12h à Paris en été, il est 17h à Jakarta et 18h à Bali.



Langue

Comme on ne peut pas s’attendre à ce que tous les touristes parlent couramment bahasa indonesia, le plus simple est d’avoir quelques rudiments d’anglais… et le sourire.



Climat
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LEMBONGAN - Mushroom Beach.

© Sally Bataillard
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Il fait toujours chaud en Indonésie, pays situé très près de l’équateur. Les saisons sont réglées par la mousson : pluvieuse entre octobre et avril/mai, sèche de mai à septembre. Fortes pluies entre décembre et mars.



Drapeau
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Drapeau - Drapeau indonesia



Il fut hissé la première fois le 17 août 1945, le jour de la reddition japonaise. Il est appelé « Sang saka merah putih ». Sa largeur est constituée des deux tiers de la longueur comme stipulé dans l’article 35 de la Constitution indonésienne. Les drapeaux officiels ont tous une longueur de 3 m sur une largeur de 2 m. Le premier drapeau hissé le jour de l’indépendance fut réutilisé chaque année jusqu’au 17 août 1963, date à laquelle il fut décidé de le préserver dans un lieu sûr pour ne pas qu’il s’abîme.



L’Indonésie en 10 mots-clés



Bintang
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UBUD - Bière Bintang, l'une des bières indonésiennes les plus répandues.

© Stéphan SZEREMETA



Au détour d’une rizière ou dans la plus bruyante des rues de Jakarta, cette bière blonde nationale est toujours là pour vous désaltérer. Quelconque, elle est cependant légère et rafraîchissante et sera un des souvenirs de vos vacances. Bien qu’en pays musulman, on la trouve quasiment partout, quitte à la demander au patron du losmen qui ira vous la chercher dans le réfrigérateur de l’arrière-boutique.



Dangdut

Un son inimitable, immensément populaire dans tout l’archipel ; mélange des sons rocks, indiens et orientaux, il s’agit d’une danse voluptueuse voire sexy ; d’ailleurs certains conservateurs musulmans s’insurgent contre ce qu’ils décrivent comme une dépravation des mœurs.



Danse de la tomate

Le 17 août est le jour de la Fête nationale. Il y a des festivités partout. L’une des plus spectaculaires est la course de voiliers traditionnels, entre Ujung Pandang et Jakarta, qui rassemble plus d’une cinquantaine de cargos à voile durant trois jours. Au programme Mesdames et Messieurs, la danse de la tomate : deux danseurs se font face, on leur met une tomate qui doit tenir en équilibre entre leurs fronts. Les derniers qui font tomber la tomate ont gagné. Autres activités : course en sac, course de planches, jeux d’échecs et de dames, ou peut-être tenterez-vous de monter en haut d’un mât recouvert de savon pour attraper un lot surprise !



Dragon

Ce sont d’abord ces dragons omniprésents à Bali et sur les sculptures et masques indonésiens ; et aussi, et surtout, cet étrange et dangereux animal qui ne vit que sur les îles de Rinca et Komodo. Une bestiole sympathique qui tue ses proies en les mordant une seule fois ; la victime ne meurt pas de la morsure elle-même, mais d’une infection : la bouche du varan de Komodo abrite des milliers de bactéries si néfastes que sa salive s’apparente à du poison !



Kopi susu

Le kopi susu (café au lait) est sûrement la boisson la plus consommée en Indonésie. Plus fort en caféine que l’arabica, on y ajoute une bonne rasade de lait concentré sucré pour adoucir le goût. Il sera le meilleur ami de vos petits déjeuners, et le pire ennemi de votre pèse-personne.



Macet

On ne pouvait pas utiliser « bouchon », « trafic » ou « embouteillage » ; les files de voitures pare-chocs contre pare-chocs qui empoisonnent l’air des grandes villes javanaises (et des grands sites touristiques) méritaient bien leur nom propre. Prononcez « matchette », et vous devrez vous y faire !



Marionnettes
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Marionnettes - Théâtre de marionnettes dans le Kraton Ngayogyakarto.

© Stéphan SZEREMETA



Elles sont l’essence de l’art Indonésien, et les touristes que nous sommes en raffolent. Elles feront très classe dans votre salon, mais les vraies antiquités sont très rares et hors de prix.



Orangs-outans
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Orangs-outans - Orang Outan.

© Davidevison



L’Indonésie et la Malaisie se partagent les derniers orangs-outans sauvages de la planète. On peut encore les observer à Sabah et Sumatra. L’Indonésie recense 146 mammifères menacés d’extinction. Leur disparition programmée est principalement liée à la déforestation, du fait de la demande grandissante d’huile de palme, et au braconnage.



Pasar

Il y a de nombreux marchés en Indonésie et c’est une véritable joie de se promener à travers les étals. Que ce soit des marchés d’antiquités comme celui de Solo, ou des marchés de produits frais ou encore de textiles, ils ont toutes les formes. Les parfums, les couleurs et les sons se répondent. Il y a même des rues qui ne sont qu’un immense marché jour et nuit.



Volcans


[image: ]

PARC NATIONAL DE BROMO-TENGGER-SEMARU - Le Bromo, site spectaculaire formé de trois volcans.

© Léa Smith – Iconotec



Située sur la barrière de feu, l’Indonésie est le pays aux mille volcans ; environ 400 d’entre eux sont encore en activité. On leur doit notamment la fertilité de l’île de Java, qui permet de nourrir une population très nombreuse, et les superbes paysages qui attirent chaque année les touristes du monde entier.



Survol du pays



GEOGRAPHIE
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GEOGRAPHIE - Croisière en direction de Komodo.

© Maxime DRAY
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Les métaphores pour décrire cet archipel se suivent et nous invitent à une rêverie poétique : « Les îles sont éparpillées telles des gouttes de rosée ». A cheval sur deux continents, la « ligne Wallace » divise d’un côté à l’ouest, une partie asiatique et de l’autre à l’est, une partie plus proche de l’Australie, donc plus aride. L’Indonésie compte plus de 13 000 îles : du plus petit îlot rocheux aux gigantesques îles de Java, Sumatra et Bornéo. Elle constitue le plus grand archipel du monde. D’est en ouest, entre l’océan Pacifique et l’océan Indien, le pays s’étend sur 5 110 km et couvre trois fuseaux horaires.

De la forêt vierge aux paysages arides, des mangroves impénétrables aux volcans, des barrières de corail aux rizières en terrasses, devant le voyageur curieux et perspicace s’ouvre le choix infini des diversités culturelles et naturelles. Les deux tiers du territoire sont couverts de forêts tropicales. Les précipitations sont nombreuses et l’humidité permanente.



CLIMAT
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SANUR - Plage de Sanur.

© Deeepblue / Shutterstock.com



Le climat de l’Indonésie est relativement identique toute l’année. Les températures ne varient pas subitement comme en Europe. D’où cette impression d’indolence, d’uniformité, d’éternité et d’immobilité du temps que l’on peut parfois ressentir au quotidien. Ces chaleurs humides et moites transforment l’air et votre corps en gélatine. D’une manière générale, le climat de l’Archipel est équatorial et subtropical. La mousson d’est, qui souffle d’avril à octobre, constitue la saison sèche (la préférée des touristes). La mousson d’ouest, qui balaie l’Indonésie de novembre à mars, correspond à la saison des pluies. Cependant, le pays présente quasiment autant de microclimats que d’îles. D’une manière générale, les températures annuelles s’échelonnent entre 21 et 34 degrés. En pleine montagne, les températures sont très fraîches.



ENVIRONNEMENT – ÉCOLOGIE


[image: ]

BATUR - Point de vue sur le volcan et le lac Batur.

© Stéphan SZEREMETA



La situation écologique est très variable d’une île à l’autre. A Java, l’un des endroits au monde où la densité de population humaine est la plus forte, toutes les forêts ont disparu et il reste très peu de zones encore naturelles, à part les parcs naturels. A l’opposé, dans ce pays, les deux tiers du territoire sont encore recouverts de forêts, qui abritent une extraordinaire variété écologique.

Ces forêts, les troisièmes du monde en superficie après la forêt amazonienne et celle du bassin du Congo, sont progressivement anéanties par une exploitation sauvage du bois et le défrichage pour augmenter les espaces cultivables et pour installer des migrants (politique de transmigration).

Il est difficile pour les Indonésiens de comprendre certaines exigences de pays développés, notamment européens, qui ont déjà détruit une grande partie de leurs forêts sur l’autel de la révolution industrielle.

Le bois est vu comme une source de revenu qui semble inépuisable par certaines populations locales qui n’ont rien d’autre à vendre. Mais petit à petit, une conscience écologique apparaît en Indonésie. Les ONG locales œuvrent pour lutter contre la déforestation sauvage – et le président en a fait l’une de ses priorités. Sur place, à de plus petites échelles, des opérations de protection de l’environnement sont également organisées, par exemple pour la protection des tortues de mer à Bali, ou la protection des récifs coralliens.



PARCS NATIONAUX ET RESERVES


[image: ]

PARC NATIONAL DE BROMO-TENGGER-SEMARU - Mer de nuages dans le cratère du volcan Bromo.

© Stéphan SZEREMETA



L'Indonésie compte 50 parcs nationaux, dont 3 déclarés Patrimoine de l'Humanité par l'Unesco.

Java

[image: ] Ujung Kulon. Ce parc abrite la plus grande forêt tropicale de Java et le fameux volcan Krakatau. Il a été déclaré Patrimoine de l'Humanité par l'Unesco en 1992. C'est un véritable paradis pour les surfeurs.

[image: ] Baluran. On peut y admirer savane, forêt et mangroves.

[image: ] Bromo-Tengger-Semeru. Situé sur l’exceptionnel site volcanique du mont Bromo et du mont Semeru, plus haut sommet de Java à 3 676 m d'altitude. On peut y observer plus de 200 espèces endémiques d'orchidées.

[image: ] Gunung Gede-Pangrango, il abrite le volcan actif Gede.

[image: ] Pulau Seribu (Les Mille-îles). C’est un parc maritime comprenant exactement 105 îles où vous pourrez vous détendre le long des plages

Sumatra

[image: ] Gunung Leuser. Ce parc comprend le volcan Leuser qui culmine à 3 381 m et la fameuse réserve d'orangs-outans.

[image: ] Bukit Barisan Selatan. Au sud. Plus difficile, il abrite la dernière réserve de rhinocéros de Sumatra ainsi qu'une grande quantité de tigres.

Nusa tenggara

[image: ] Komodo et ses fameux dragons (les varans). Assez facile d’accès, ce parc est inscrit sur la liste du Patrimoine de l'Humanité depuis 1991.



FAUNE ET FLORE


[image: ]

SINGARAJA - Singes en bord de route du nord de Bali, Buleleng.

© Stéphan SZEREMETA
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Faune

[image: ] Orangs-outans. Présents à Sumatra et à Kalimantan, un centre de réhabilitation permet de les découvrir dans leur milieu naturel à Sumatra Nord.

[image: ] Eléphants sauvages dans la réserve de Way Kambas (province de Lampung).

[image: ] Les rhinocéros à une et deux cornes sont également sur la liste des espèces en voie d’extinction.

[image: ] Les oiseaux de paradis eux aussi se raréfient.

[image: ] Les tigres et léopards sont de plus en plus rares.

Flore

L'Indonésie présenterait selon les spécialistes la deuxième plus riche biodiversité au monde après le Brésil : pas moins de 30 000 espèces, dont 2 500 orchidées et 6 000 plantes médicinales différentes ! Sumatra, avec 40% de la diversité totale, et Kalimantan, avec 65%, sont les deux îles les plus spectaculaires au niveau de la flore. Les espèces de fleurs qui enchantent sont le jasmin, l'hortensia, l'eucalyptus, l'hibiscus, le bougainvillier... Mais la reine de toutes ces espèces végétales est sans conteste Rafflesia arnoldii, la plus grosse fleur du monde avec 1 m de diamètre et pas moins de 7 kg ! On peut l'admirer à Sumatra notamment.



Histoire



PREHISTOIRE

Des vestiges de l’époque préhistorique sont présents dans toutes les îles. Ces hommes seraient venus d’Asie dès l’ère glaciaire, il y a plus d’un million d’années. Pendant longtemps, un squelette, découvert en 1890 et appelé « l’homme de Java », datant de cinq cent mille ans, a fait la célébrité de cette île. Il fait partie de ces chaînons manquants, recherchés par tous les paléontologues.



LES INFLUENCES EXTERIEURES

[image: ] Influence indienne. A partir du IVe siècle, la culture indienne imprègne profondément les mythes, les arts et les religions (hindouisme et bouddhisme) de l’Archipel. Les princes des royaumes adoptent le sanskrit. L’Indonésie va « digérer » cette culture, comme elle le fera avec les autres, en lui donnant des caractères originaux. Le système des castes, par exemple, plaît aux princes locaux qui l’adoptent, ainsi que l’écriture et l’art. Mais l’hindouisme ne touche que les élites ; le peuple reste encore animiste dans sa grande majorité. A partir du VIIIe siècle différent royaumes bouddistes naissent et se font concurrence.

Le bouddhisme régresse à partir du XVIe même si des « poches » subsistent comme Bali qui est la seule enclave hindouiste hors de l’Inde. Depuis, l’islam a supplanté partout le bouddhisme, et l’Indonésie est le premier pays musulman du monde.

[image: ] Influence arabe. L’Islam, amené par des marchands de Gurajat (Inde), va s’implanter d’abord au nord de Sumatra, puis, il va rapidement se répandre dans tout l’archipel à partir des ports et des grandes villes marchandes.

[image: ] Influence portugaise. En 1511, Vasco de Gama s’empare de Malacca (Malaisie), d'où il part à la recherche des Moluques. Le capitaine portugais va longer les îles de la Sonde jusqu’à Solor, et remonter jusqu’aux îles Banda et à Ternate, productrice des clous de girofle tant recherchés. A Ternate, les Portugais installent des comptoirs et s’y maintiennent jusqu’en 1575.

[image: ] Influence anglaise et hollandaise. Au XVIIe siècle, les Compagnies hollandaise et anglaise des Indes orientales sont concurrentes. En 1596, quatre navires hollandais accostent sur Java. La prise en main est brutale : les Portugais sont chassés, puis c’est au tour des Espagnols qui s’aventurent depuis les Philippines voisines ; les Anglais sont massacrés, les navires coulés à vue. On extermine aussi les indigènes qui refusent les traités. En 1623, les Hollandais massacrent les commerçants anglais à Ambon, obligeant les Anglais à se cantonner à Sumatra. Pendant la période où Napoléon s’empare des Pays-Bas, les Indes hollandaises deviennent contrôlées par les anglais. Restituées à la Hollande après la chute de Napoléon, un système de culture forcée est mis au point. Java devient une grande ferme exploitée grâce au travail d’une main-d’œuvre bon marché et d’esclaves.

En 1942, l’invasion japonaise met fin à 340 années de présence coloniale. La plus longue histoire de domination européenne est balayée en quelques jours.



VERS L’INDEPENDANCE

Mouvements nationalistes

La révolte est venue des intellectuels, formés par les Hollandais, et non des paysans, musulmans. Le parti communiste indonésien (PKI) est fondé en 1920. Il sera interdit en 1927. La même année, un ingénieur, Sukarno, fonde le PNI, Parti national indonésien, qui revendique l’indépendance par le recours à la résistance passive. Avec la crise de 1929, la Hollande mise tout sur ses colonies pour se remettre sur pied. La police secrète nettoie la scène politique indonésienne et les partis sont interdits.

Occupation japonaise

Ses richesses naturelles ont toujours fait de l’Indonésie le jardin secret rêvé du Japon. Après l’attaque de Pearl Harbor le 7 décembre 1941, le Japon envahit l’Archipel. En janvier 1942, Ambon, QG de la marine hollandaise, est anéanti, et le 1er mars 1942, les Indes hollandaises deviennent japonaises. Un geste envers les indépendantistes avec qui les Japonais espèrent gouverner. Les Hollandais, qui se sont laissés capturer plutôt que de périr les armes à la main, sont enfermés dans des camps.

Reprise en main britannique

Le 17 août 1945, Sukarno et Hatta proclament l’Indépendance. En septembre, les Anglais arrivent à Jakarta pour rétablir l’ordre et se saisir des prisonniers japonais, mais la résistance indonésienne inattendue complique les choses. Il faudra assiéger Surabaya un mois durant avant que les troupes nationalistes ne rendent les armes. Les Anglais demanderont aux nationalistes d’assurer la sécurité et l’ordre ; ce sera la première reconnaissance de fait de la nouvelle République.

Révolution

A leur retour, les Hollandais découvrent que les Indonésiens sont non seulement motivés, mais aussi bien équipés militairement. En juin 1947, la Hollande choisit la force en débarquant sur Java et Sumatra. En décembre, Yogya est bombardée et bientôt occupée par les paras. Victoire hollandaise indiscutable, mais les campagnes restent aux mains des Indonésiens qui entament une politique de guérilla. Le monde entier condamne le fanatisme colonial des Hollandais. Sous la pression des Etats-Unis, les Hollandais se retirent finalement le 27 décembre 1949.



L’INDONESIE INDEPENDANTE

République indonésienne

Le 16 décembre 1949, Sukarno est élu président par le Parlement unanime. Mais désorganisé, dépourvu d’infrastructures, le pays est la proie de forces centrifuges qui menacent la République d’éclatement. Les Etats de Sabah et de Sarawak (britanniques) tentent de rejoindre la confédération malaisienne. En 1955, l’Indonésie accueille à Bandung la conférence des pays non alignés. En 1956, Sukarno se rapproche des communistes et impose une politique très dirigiste. C’est le début de la politique de la Konfrontasi, confrontation avec les Occidentaux pour se rapprocher de la Chine communiste.

Coup d’État de 1965

Il a lieu le 30 septembre, dirigé par le général Suharto. A cette victoire de l’armée et des milieux conservateurs musulmans succèdent d’importants pogroms antichinois ainsi que le massacre massif des opposants et, en premier lieu, des membres du PKI (Parti communiste indonésien). Entre 400 000 et 500 000 personnes sont tuées en quelques mois.

Années Suharto : l’Ordre Nouveau

On assiste à une reprise de la croissance économique, mais due uniquement au pétrole et à la révolution verte. Suharto rêve de modernité à l’américaine. La capitale se couvre de buildings et le pays est dirigé par un parti unique. En 1975, après l’effondrement du colonialisme portugais, l’armée indonésienne envahit le Timor-Oriental, avec l’approbation et les armes des Etats-Unis. Les réserves pétrolières du Timor-Oriental sont annexées, mais sous la pression internationale, le Timor-Oriental finira par redevenir indépendant en 1999. Sur le plan intérieur, les Javanais détiennent le pouvoir politique et militaire.



LE PAYS AUJOURD’HUI

Chute d’un dictateur

En décembre 1997 et en janvier 1998, les denrées alimentaires de base enregistrèrent des spectaculaires hausses de prix. En février, des émeutes populaires dites « de la faim », manipulées, semble-t-il, par des militaires en civil, prirent pour cible les commerçants chinois. En mars 1998, au moment de la réélection de Suharto, la sécheresse due au phénomène climatique El Niño provoqua une famine dans la partie orientale de l’archipel indonésien. Mais ces revendications économiques n’étaient pas la seule raison qui poussait ces jeunes à rejeter Suharto ; depuis les années 1980, le pouvoir du vieux dictateur commençait à s’effriter, pendant que le mouvement pro-démocratique, lui, gagnait du terrain. En mai 1998 des émeuttes soulèvent le pays, la capitale est pillée. Le 20 mai, la secrétaire d’Etat américain, Mme Madeleine Albright, demande au président de démissionner pour ouvrir la voie à une « transition démocratique ». Le lendemain, allait s’achever un règne sans partage de trente-deux années.

La démocratie s’installe

Les élections ont bien eu lieu et pour la première fois de son histoire, tous les partis politiques et toutes les tendances de l’Indonésie ont pu s’exprimer. Les partis de l'Islam politique s’allient dans une coalition nommée « axe du centre », et parviennent à hisser au pouvoir Abdurrahaman Wahid plus connu sous le nom de Gus Dur. Mais le nouveau président Gus Dur ne réussit pas à se faire aimer de ses concitoyens, et perd rapidement le soutien de ses principaux alliés : islam radical lorsqu’il rétablit des relations avec Israël, islam réformiste lorsqu’il propose d’annuler la loi interdisant le communisme, armée, démocrates et réformistes lorsqu’il est heurté par des accusations de corruption. Destitué, c'est sa vice-présidente, Megawati Sukarnoputri, bien plus populaire et fille de Sukarno, qui fut choisie par le Congrès du peuple pour le remplacer sans passer par les urnes. Une femme présidente, dans le plus grand pays musulman au monde ! Megawati, qui se présentait comme « la petite mère du peuple », ne conserva pas longtemps cette image, notamment lorsqu’elle forma un pacte avec l’armée, afin de maintenir l’unité de l’archipel menacée par les tensions sécessionnistes. Mais la corruption reste massive et l’insécurité augmente avec les attentats qui frappent le pays, notamment à Bali en 2002.

Emerge alors une nouvelle figure, ancien général également membre du cabinet de Megawati, dont le nouveau parti le Parti démocrate remporte 10 % des voix : Susilo Bambang Yudhoyono, dit SBY, qui bénéficie d’une image d’homme intègre et avait axé sa campagne sur la lutte anticorruption. Au second tour des élections présidentielles, qui s’organisent pour la première fois au suffrage universel direct, ce général très charismatique écrase Megawati en emportant 61 % des voix.

Les défis du président

En 2014, Joko Widodo, surnommé Jokowi est élu président de l’Indonésie. Pour la première fois de l’histoire indonésienne, un candidat issu de la classe moyenne et sans lien politique, militaire ou familial avec l’ancienne dictature, accède à cette fonction. L’ancien gouverneur de Jakarta avait gagné en popularité en entreprenant des réformes sociales (hausse du salaire minimum, bourses pour les étudiants) à l’échelle régionale. Lors de son élection, il promet de moderniser le pays, promouvoir l’éducation et la santé, lutter contre la corruption. Mais l’homme que l’on surnommé « l’Obama indonésien » pendant sa campagne électorale, a clairement entaché son image dans le pays en multipliant les concessions aux politiciens. Et il a surtout jeté un énorme froid sur la scène internationale depuis son élection en faisant exécuter 18 condamnés à mort, en majorité des étrangers pour trafic de drogue. Malgré les pressions internationales, Jokowi est resté inflexible car selon lui, l’Indonésie subit une crise sociale à cause des problèmes liés à la drogue. Pendant ce temps, Serge Atlaoui et plusieurs dizaines d’autres personnes croupissent dans le couloir de la mort, en attendant que leur sort soit fixé… Les prochaines élections auront lieu en 2019.



Population et langues
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Population et langues - Paysanne javanaise.

© Maxime DRAY
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POPULATION
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KUSAMBA - Une paludière sur la plage de Kusamba.

© Sally Bataillard
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Au dernier pointage, le pays comptait 251 millions d’habitants, un chiffre qui propulse l’Indonésie au quatrième rang mondial des pays les plus peuplés, après la Chine, l’Inde et les Etats-Unis. Java compte plus de 130 millions d’habitants, soit 1 000 habitants au km². La surpopulation est dans cette île un grand problème. Le gouvernement a réussi avec un certain succès à freiner la natalité galopante en proclamant : Dua cukup (deux, ça suffit). Le planning familial est bien suivi dans les villes, alors que dans les campagnes, les familles de plus de six enfants sont légion.

Ethniquement, l’Indonésie est une mosaïque extrêmement riche et diverse : on y compte aujourd’hui quelque 300 groupes ethniques qui parlent près de 500 langues et dialectes. Les Indonésiens sont en grande majorité d’origine malaise. L’autre groupe dominant est représenté par les Mélanésiens, à la peau noire et aux cheveux crépus. La minorité chinoise représente environ 3 % de la population. C’est la communauté la plus prospère du pays et par conséquent le bouc émissaire depuis tous temps.



LANGUES

Plus de 540 dialectes sont actuellement parlés en Indonésie, parmi lesquels les langues régionales de chaque île, qui sont la langue maternelle de beaucoup d’Indonésiens. Mais tout Etat moderne a besoin d’un moyen de communication commun à tous. Les Indonésiens dans toute leur diversité acceptèrent d’adopter une langue commune pour faire union : le bahasa indonesia. L’indonésien est en grande partie dérivé du malais, dont il est très proche, et émaillé de sanskrit, d’arabe, de persan, de chinois, de néerlandais, de portugais et plus récemment de français et d’anglais.



Mode de vie
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KUTA - Vendeuses sur les plages à Kuta.
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Enfants
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PLATEAU D’IJEN - Enfants du village de Sempol, près de la plantation de café de Blawan.

© Stéphan SZEREMETA



[image: ] Enfance. Les enfants dans les familles indonésiennes occupent une place à part, chéris par leur famille tout au long de leur enfance et souvent très protégés. D’ailleurs, c’est bien le but ultime de tout un chacun : avoir un enfant. L’éducation et la socialisation traditionnelles sont généralement strictes, basées sur le respect des aînés. A l’opposé, les enfants des rues sont totalement livrés à eux-mêmes et ils expérimentent tout ce qui les détruit : drogue et prostitution surtout.

[image: ] Education. Vous le constaterez très rapidement : le taux d’analphabétisme en Indonésie est extrêmement bas, quasi nul (même s'il a eu tendance à augmenter depuis la crise asiatique de 1997). Tout le monde lit le journal dans les rues des villes, discute du cours du prix du pétrole ou des bisbilles dans le monde politique. L’école est obligatoire pour les enfants pendant 9 ans (6 ans en école primaire, 3 en école secondaire, auxquels suivent 3 ans supplémentaires pour ceux qui veulent poursuivre leurs études), et, le matin en zone campagnarde, vous pourrez voir de longues lignes de petits mignons, engoncés dans leurs uniformes, se rendre à l’école, à plusieurs kilomètres de là. L’éducation est extrêmement valorisée, comme dans le reste de l’Asie, et reste un facteur de réussite sociale.



Place des femmes

Plus grand pays musulman du monde, l’Indonésie ne correspond pas au cliché que l’on peut se faire concernant le statut de la femme sous l’islam. Si aujourd’hui on observe une radicalisation souvent inquiétante de certains musulmans, seule une minorité de femmes de Jakarta porte le voile. La place de la femme y est généralement à la maison, et c’est alors l’homme qui s’occupe des tâches extérieures.

La mère du féminisme à l’indonésienne, c’est Raden Adjeng Kartini, née le 21 avril 1879, elle a été la première à revendiquer pour les femmes le droit à l’instruction. Le jour de sa naissance est désormais la Journée nationale de la femme en Indonésie.



Tempérament national

Difficile de généraliser. On rencontre beaucoup d’ethnies à la psychologie et aux cultures différentes. Loin de Jakarta, dans les villages que traversent les chemins, les paysans s’efforcent de préserver leurs coutumes et de se tenir à l’adat (lois coutumières et culte des ancêtres). De cet ordre de vie immuable, le Javanais a gardé la sérénité et la patience. Mesure et harmonie, douceur et raffinement, contrôle et inflexibilité, telles sont les tempéraments javanais. Un contrôle parfait des émotions est absolument nécessaire. Cependant, l’apparente nonchalance des Indonésiens cache une force, une énergie créatrice déconcertante et magique. On dit que derrière chaque Balinais se cache un artiste.



Religion
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UBUD - Offrandes.
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L’Indonésie est un extraordinaire mélange de doctrines et de pratiques religieuses. C’est un mélange syncrétique de royaumes indianisés, de sultanats musulmans et d’influences missionnaires chrétiennes venues d’Occident. Et ce qui est encore plus remarquable, c’est que les civilisations indonésiennes ont l’art de conserver ces religions tout en sélectionnant, pour ne garder que ce qu’il leur convient. La plupart des Javanais sont musulmans. Mais la culture javanaise garde de nombreux témoignages des anciens royaumes qui ont jalonné son histoire. Ce tableau jusqu’à présent harmonieux a été assombri ces dernières années par des tensions entre les diverses confessions qui ont malheureusement bien du mal à se mélanger. Un radicalisme se développe depuis quelques années dans les universités et les associations musulmanes, et les femmes portent de plus en plus le voile.



Arts et culture



ARTISANAT
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UBUD - Sculpteur sur bois balinais, Ubud.
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L’artisanat est merveilleux et les prix sont intéressants. Vous trouverez notamment des sculptures sur bois, des batiks, des ikats et des poteries. Les objets d’art ont perdu de leur symbolique religieuse et spirituelle. Leur valeur est essentiellement marchande et elles sont vendues sans que le touriste connaisse le contexte. Les objets, que l’on vous dira anciens, ont été fabriqués, il y a un mois à peine et vieillis artificiellement. On peut même parfois apercevoir des panneaux : « antiquités faites à la demande… » L’art et l’artisanat à Bali sont florissants, notamment parce que, traditionnellement, les matériaux utilisés (bois et pierre volcanique) ne sont pas aussi pérennes que le bronze ou le marbre d’Europe ; les artistes, traditionnellement, avaient donc toujours du travail car ils devaient refaire les statues à intervalles réguliers.



MUSIQUE

[image: ] Musique traditionnelle. Le gamelan désigne à Java et Bali un orchestre où dominent les métallophones et les gongs. Il se compose d’un ensemble de percussions créées par un même forgeron qui leur donnera une harmonie de sons, personnelle. Le gamelan est lourd à transporter, difficile à entretenir, cher à fabriquer, c’est pourquoi cet orchestre demeure l’apanage d’une collectivité ou d’une association. Chaque instrument ne peut être isolé et ne sonne pas comme un instrument occidental.

[image: ] Pop musique. Aaah la belle Anggun ! Ses chansons connaissent chez nous un grand succès, et ce n’est pas pour nous déplaire. D’autres n’ont pas atteint nos frontières et c’est bien dommage, car vraiment, ils « déchirent ». La plus célèbre est la chanteuse Titi DJ, plutôt proche sur le plan musical de Lara Fabian. Autre chanteur célèbre, Chrisye et ses mélodies joyeuses, et puis il y a aussi Iwan Fals, Krisdayanti, Mayangsari, Ari Lasso, Melli Guslow compositrice et chanteuse de génie aux dires de certains…



LITTERATURE

La littérature classique

[image: ] Les deux épopées indiennes, le Mahabharata et le Ramayana, sont présentes dans tous les arts de l’Indonésie. Le Mahabharata est « l’épopée de la nation Bharata » au XIVe siècle avant J.-C. Le thème central est celui de la lutte pour le pouvoir entre les cent frères Kurawa et leurs cousins, les cinq frères Pandawa. Le Ramayana est un grand poème épique de 24 000 distiques attribué à Valmiki, qui raconte l'amour entre Rama et la princesse Sita.

La littérature moderne

[image: ] L’écrivain indonésien le plus célèbre est Pramoedya Ananta Toer. Arrêté à plusieurs reprises pour ses opinions politiques, aucun régime n’est parvenu à dompter cet écrivain marxiste dont l’œuvre est extrêmement engagée et très critique envers le pouvoir sans partage. Il meurt le 30 avril 2006 à Jakarta. Il fut l’auteur d’une quinzaine de romans, de recueils, de nouvelles et d’essais historiques.

[image: ] Mochtar Lubis, 1922- 2004. Lui aussi a été emprisonné par Sukarno, mais pour ses articles pro-occidentaux ! Ecrivain et journaliste, il est notamment le fondateur du quotidien Indonesia Raya. Son chef-d’œuvre reste Crépuscule à Jakarta dans lequel il dresse un portrait des plus démunis de la capitale dans les années 1950.



ARTS DU SPECTACLE

Wayang

Wayang signifie théâtre d’ombre. Toutes les formes de wayang ont emprunté leur répertoire aux grandes épopées hindoues. Le wayang est plus proche du rituel que d’un simple spectacle ou une représentation.

[image: ] Le wayang kulit. C’est le théâtre d’ombre formé par des marionnettes plates en cuir de buffle et délicatement ciselées. Kulit signifie peau en Indonésien.

[image: ] Wayang golek. Les marionnettes sont en bois. La tête est percée d’un trou à la base du cou qui permet à un petit bâton en bois d’emmancher la tête et de la manipuler avec la main.

[image: ] Wayang orang. C’est un théâtre d’hommes. On fait remonter ce théâtre au XVIIe siècle. Il fait appel à une technique savante de gestes et de postures. L’esthétique de ce théâtre est fondée sur le profil des marionnettes du wayang kulit.

Bedoyo

La danse javanaise est une des plus raffinées au monde. Le bedoyo est une danse de cour cérémonielle et exécutée uniquement devant le sultan, ses femmes et quelques dignitaires. Malgré l’ouverture vers le monde extérieur, instaurée par le sultan de Yogyakarta vers 1918, les susuhunans de Solo ont jalousement gardé leur secret dans les alcôves du palais.



CINEMA

Le cinéma indonésien a connu son heure de gloire dans les années 1960 à 1970. Il fut un temps où les productions cinématographiques se comptaient par dizaines chaque année. Les films mettaient souvent en scène de rudes combattants faisant des démonstrations d’arts martiaux assez loufoques, mais franchement amusantes. Mais d’autres films étaient également extrêmement tendres et poétiques. Aujourd’hui, les salles de cinéma proposent 99 % de films américains. Cependant, ces dernières années, ce cinéma semble retrouver quelques lettres de noblesse sur la scène internationale. Les histoires sont souvent tragiques et racontent la misère des petites gens en Indonésie qui souffrent du manque de tout, d’argent, de nourriture et d’amour. Parmi les réalisateurs connus, on peut citer Garin Nugroho, Slamet Rahardjo ; Marselli Sumarno ; Teguh Karya ; Arifin C. Noer.



Cuisine locale

La diversité des cuisines égale celle des ethnies. Evidemment, si vous ne sortez pas des sentiers battus vous pourrez être cantonné au nasi goreng/mie goreng (riz/nouilles frits), nourriture de base des Indonésiens peu fortunés. Sinon, le choix est vaste. En général, la cuisine indonésienne est assez sucrée – d’où le danger de manger des pizzas, car la sauce tomate qui les accompagne est elle aussi légèrement sucrée ! On y utilise beaucoup d’herbes et d’épices mais sans que les plats soient véritablement piquants, sauf dans le cas de la cuisine padang. Le lait de coco est également très utilisé, et les soupes nombreuses. On est en Asie, le plat de base reste le riz. A côté on vous proposera généralement des chips de crevette (krupuk). La plus célèbre des cuisines indonésiennes est la cuisine padang, qui vient de Sumatra. En général assez épicée, elle se compose de différents curries et autres préparations. Dans les restaurants un peu chics, on vous apporte une dizaine de plats différents que l’on pose sur la table devant vous ; choisissez ce que vous voulez, mangez à volonté. Vous paierez tous les plats auxquels vous avez goûté.
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